. LE ¥OU YEGOF 147

Et puis, le silence — ¢+ grand silence de Vhiver ..——cette ' & lo purcouriv,  Auv-dessus swvance en demi voite In roche
neige encore tendre, tombant de la cime des hauts sapins sur . couverte de fuines,
les branches inféricures qui s’inclinent ; les oisenux de proie  Jean-Claude approchait de la vetraite dua contrebandiers
tourbillonnant par couple au-dessus des foréts, en jetant lewme ' Il sarréta quelgues secondes sur la terrasse, vemit sa pipe en
eri de guerre : voili ce qu'il faut voir, voild ce quon ne peut " poche, puis savanga sor le passage, qui déerit un dowmi-cercle
décrire! © et se termine de Pautre eoté par une bréche.  Tout au bout et
§ {Eaviror_une heure apris son départ du villnge des Charmes, | presque an bond de cette briche, il apergut les deux lucarnes

1

... Quiils arrivent ! qu'ils arrivent ! la vieille dex vicilles est tonidnrs al

Hullin, grimpant le sommet duo pic, atteignait la base du }de la tanitre et Is porte entronverte.  Tn gros tas de famier
~vher des Arbousiers. Tout autour de cette masse grani- | se trourait amoncelé sur le seuil.

tique s'étend uno sorte do terrasse rocaillevss, larze de trois 4| Dans le méme instant apparut Hexe-Baize), repoussant, .-
quatre pieds. Cet étroit passaze, entonrd des pluz hautes | avec un grand balai de genits verts, Ie famier dens Vabime.
cimes des sapins ¢flancés du priipive. a gquelque chose de | Crtte femme ctait petite, siche ; elle avait les chevenx roux
sinistre, nuais il est siir: & moins de vertige, on ne risqge rien | ¢houriftés, les joues creuses, le nez pointy, les yeux petits,



